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Le Rosaire, remède contre les causes de perversion
sociale M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Comme chaque année, l’arrivée du mois de mai nous
engage à raviver notre dévotion mariale et à satisfaire
toujours plus fidèlement et ardemment à la demande de la

Sainte Vierge de réciter le chapelet quotidiennement.
Pour expliquer pourquoi Notre Dame du Rosaire a tant
insisté sur ce point dans la plupart de ses apparitions, nous
nous inspirerons d’une exhortation du pape Pie XII qui, à
la suite du pape Léon XIII, nous fait considérer dans le
Rosaire un « remède contre les causes de perversions
sociales ».

A) Contre l’aversion pour la vie simple, la

contemplation des mystères joyeux : il faut reconnaître
que la réalité quotidienne ne réussit pas souvent à susciter
chez nous un enthousiasme débordant, loin de là! Les
activités de tous les jours donnent souvent une impression
de banalité qui n’encourage guère. De plus, la répétition
de ces mêmes occupations sans véritable changement
engendre immanquablement l’ennui. Et enfin le caractère
d’obligation de ces travaux routiniers et peu intéressants
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leur ajoute une rigidité qui empêche tout élan de
spontanéité.

Les mystères joyeux ne changent pas le fond de cette
réalité austère mais ils transportent l’âme dans un autre
monde, surnaturel, où il est permis de goûter un vrai

bonheur dès la vie d’ici-bas. Avec la découverte du plan
admirable de l’Incarnation, le baptisé jouit du privilège
inouï d’être animé de la vie même de Dieu et donc de
bénéficier de cette présence d’inhabitation qui fait toute
la béatitude des anges au Ciel, comme Jésus l’a
promis : «celui qui écoute ma Parole, mon Père l’aimera,
nous viendrons en lui et nous ferons en lui notre
demeure». De plus, le chrétien se voit favorisé des tendres
attentions de cette Providence paternelle qui reste
attentive à ses moindres nécessités pour y apporter les
réponses toujours les plus opportunes et pour faire de
chaque événement un possible et
fructueux moyen de salut.

B) Contre l’horreur de la souffrance,

la contemplation des mystères

douloureux : il faut bien admettre aussi
que l’existence sur terre nous fait
rencontrer sans cesse des occasions de
souffrir. En nous-mêmes d’abord, nous
trouvons bien des difficultés à nous
supporter à cause de nos limites
incapacitantes, nos échecs humiliants et
nos illusions délirantes. A l’égard du

prochain que de combats à livrer pour ne
pas succomber à l’impatience, l’aversion ou la tentation de
fuite à cause de son étroitesse d’esprit, ses oppositions
gratuites et aussi ses infidélités décevantes. Et le monde en
général nous fait vivre en permanence dans une
atmosphère de frustrations et de peurs à cause des fléaux et
catastrophes à répétition, des injustices sociales révoltantes
et la scandaleuse corruption des élites.

Les mystères douloureux ne vont pas non plus nous
faire échapper à toutes ces causes de douleurs véritables en
apportant des solutions-miracles ou en nous faisant
recouvrer un certain don d’impassibilité. Mais dans la
révélation du Sacrifice de notre Sauveur nous est manifesté
aussi le secret de donner une valeur d’éternité à toutes
nos épreuves. L’origine de la souffrance reste dans le
mystère de Dieu et on l’offenserait gravement en lui

demandant de se justifier et en exigeant à chaque fois qu’Il
nous explique «pourquoi?» Il nous l’impose. Par contre,
Dieu nous a envoyé son Fils par amour pour qu’Il nous
montre «pour quoi?» c’est à dire dans quel but, avec
quelle intention nous devons recevoir la souffrance: il ne
s’agit pas de la subir comme un bagnard mais de la
sanctifier en l’unissant à l’immolation de la divine

Victime, comme a su faire le bon larron qui a mérité ainsi
d’expier tous ses péchés et d’entrer au Paradis le jour même
de sa mort.

C) Contre la fascination des grandeurs de ce monde

la contemplation des mystères glorieux:

paradoxalement, ce monde qui nous fait tellement souffrir,
comme on vient de le voir, réussit toujours par ailleurs à
nous attirer et à nous séduire. Qui d’entre nous oserait
prétendre qu’il est tout à fait insensible à la popularité des

vedettes, aux prouesses réalisées par les
nouvelles technologies, à la magie du
pouvoir et à l’influence irrésistible de
l’argent.

Lesmystères glorieux répondent à ces
aspirations bien idéalistes et trompeuses
en nous proposant plutôt les avantages
très désirables de laVie éternelle selon la
doctrine évangélique : «recherchez les
richesses impérissables que ni la rouille, ni
les vers, ni les voleurs ne peuvent faire
disparaître». En apparaissant
publiquement en ce monde, notre

Sauveur établit son discours-programme sur les

Béatitudes et promet à chacun «d’être heureux, non pas
en ce monde mais en l’autre», comme la Sainte Vierge le
répétait aussi de son côté à la voyante de Lourdes : et ni l’un
ni l’autre ne risquent de nous décevoir!

En ce tout prochain mois de mai, prenons ou reprenons
l’habitude du chapelet quotidien en le considérant non pas
seulement comme un simple exercice de dévotion mais
commeuneméthode bien efficace pour garder ensemble les
bons réflexes et adopter fidèlement les gestes barrières. Il
s’agit avant tout de sauvegarder notre bonne santé

spirituelle en nous mettant à l’abri du plus redoutable et
mortel virus, celui du péché et en mettant notre âme et
celle d’autrui à l’abri de tout risque de contagion ou de
contamination.
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L’abbé des Genettes est nommé à Notre Dame des Victoires,
il prend possession de son nouveau poste le 27 du mois d'août
1832. Laissons-le nous dire lui-même dans quel état il trouva sa
nouvelle paroisse.

« Il y a dans Paris une paroisse, alors presque inconnue,
même d'un grand nombre de ses habitants. Elle est située entre
le Palais-Royal et la Bourse, au centre de la ville; sa ceinture se
compose de théâtres et de lieux de plaisirs bruyants et publics.
C'est le quartier le plus absorbé par les agitations intéressées de
la cupidité et de l'industrie, le plus abandonné aux criminelles
voluptés des passions de toute espèce. Son église, dédiée à
Notre-Dame-des-Victoires, a perdu son nom avec sa gloire; on
ne la connaît plus que sous le nom sans expression de l'église des
Petits-Pères. En des temps malheureux elle servit à la bourse. Ce
temple restait désert, même aux jours des solennités les plus
augustes de la religion. Disons plus, disons tout, quoi qu'il nous
en coûte : il était devenu un lieu, un théâtre de prostitution, et
nous avons été forcé de recourir à la force publique pour en
chasser ceux qui le profanaient. Point de sacrements administrés
dans cette paroisse, pas même à la mort. C'est en vain que le
prêtre monte dans la chaire, pour y rompre le pain de la parole,
personne pour l'écouter. Une poignée de chrétiens, et qui
craignaient de le paraître, voilà tout le troupeau. Les autres,
absorbés par les calculs de l'intérêt et du gain ou noyés dans les
excès des voluptés et des passions, ne connaissent ni l'église ni le
pasteur ; et si ce triste pasteur tente d'établir quelques relations
avec les âmes qui lui sont confiées, on le dédaigne, on le repousse,
on le méprise. Il s'entend dire qu'on n'a pas besoin de lui, qu'il n'a
qu'à se retirer. Si, à force d'employer des sollicitations étrangères,
il obtient d'être admis auprès d'un malade en danger, c'est sous

condition d'attendre que le malade ait perdu le sentiment, et
encore qu'il né se présentera qu'en habit séculier. A quoi bon sa
visite? Il ne ferait que tourmenter inutilement le malade. Quand
à son habit, on ne veut pas le voir; et puis que dirait-on si l'on
voyait entrer un prêtre dans notre maison ? On nous prendrait
pour des jésuites. Voilà le degré de foi et d'esprit religieux de
cette paroisse » Manuel, p. 84.

Tout était donc à faire, et dans les conditions les plus
défavorables. M. des Genettes se mit cependant résolument à
l'œuvre. Dès les premiers jours il reconnut que, de toute part, il
ne rencontrerait que des difficultés.

Le tableau qu'il vient de nous faire de sa paroisse les fait
aisément pressentir. D'autres obstacles, qu'il n'eût pas dû
rencontrer, vinrent encore ajouter à sa peine. Pendant deux ans
sa vie fut abreuvée d'amertumes; il pria à plusieurs reprises Mgr
de Quélen de le décharger d'un fardeau si pesant, mais le prélat
l'exhortait à la patience et lui commandait de continuer ses
efforts. Il obéit, et sa soumission fut bénie de Dieu : quelque
amélioration se manifesta. Les fidèles, quoique en petit nombre
encore, apprirent le chemin de l'église ; il eut le bonheur de voir
peu à peu la table sainte moins abandonnée; il reçut les
confessions des pécheurs jusqu'alors endurcis. Mais il remarquait
avec douleur que ce mouvement ne se manifestait que presque
imperceptiblement dans la paroisse, et que ceux qui apportaient
quelques consolations à son ministère lui étaient pour la plupart
étrangers. Persuadé de l'inutilité de ses efforts, il demandait avec
ardeur à Dieu de lui faire connaître sa volonté; et, dans
l'amertume de son cœur, il était presque décidé à faire auprès de
son archevêque une nouvelle tentative quand ses résolutions
furent tout à coup changées. (À suivre)

Miracle de grâces du Cœur Immaculé deMarie (1)

Carnet paroissial :
Baptêmes, au prieuré de Gastines :

- le 5 avril 2021 : Louis-René du Bouëxic de
Pinieux, et Zélie Carpentier
- Le 6 avril 2021 : Térence Vicari

Mariage à"ouars :

- Le 5 avril 2021 : de Denis Charby et Perrine
Ferchaud



Appel aux bonnes volontés pour aider à l’ouvroir des religieuses de Gastines

• Retraite très instructive et priante. Un immense
merci pour ce grand réconfort spirituel !

• Cette retraite est la première que j’ai faite. Et j’avais
beaucoup de crainte et de peur, ce qui m’a empêché de la
faire avant. Je me rends compte à présent que mes
sentiments étaient faux, que je repars bien plus confiante et
avec beaucoup de réponses à mes questions. Et le plus
important une âme bien plus légère à porter.

• Cela faisait des années que j’avais le désir de suivre les
exercices de Saint-Ignace, on me les avait déconseillés... Au
bout de nombreuses années je me suis quandmême inscrite,
et je rends grâce! N’attendez pas ! Ne remettez pas à
demain ! Tout y est ordonné ! Équilibré ! Notre âme est
affermie dans l’amour de Jésus ! Notre intelligence éclairée !
Notre volonté fortifiée ! Deo gratias ! Et merci du fond du
cœur aux petites sœurs pour leur sourire, leurs délicieux
repas ! …

Vous lirez l’Evangile autrement ! Vous vivrez
autrement... (enfin je l’espère, déjà pour moi)

• 3ème retraite à Gastines -Merci et des prières pour le
donateur de cette magnifique propriété dédiée aux exercices
spirituels de Saint-Ignace; ainsi ce bienfait se perpétue.

Ah, mes soeurs, si discrètes et si présentes en même
temps ces chants à la chapelle, ces bouquets, ces petits plats
si délicieux... Et ces prières pour vos retraitants... Deo
gratias. Vous êtes déjà dans mes prières; que je continue à
être dans les vôtres.

Une résolution qui résume l’ensemble ? Sortir de ce
niveau du sensible, au temporel, pour nous élever par la
prière et par les pénitences vers le spirituel.

Dieu premier servi, dans l’effort renouvelé!

Témoignages de retraitants de Gastines :

Directeur de la publication : M. l’abbé Pierre-Marie Laurençon

Un grand merci pour votre générosité !
- Total général : 1648,50€
- de la chapelle d’Angers : 521€
- de la chapelle de Chemillé : 825€
- de la chapelle de Saumur : 120€
- de la chapelle de*ouars : 182, 50€

Quêtes pour les séminaires de la
Fraternité Saint-Pie-X du 18 avril 2021 :

- Tous les jeudis (ou même les vendredis) , toute la journée ou une partie de la journée.

- possibilité de déjeuner sur place .

- s’adresser aux Sœurs auparavant, pour qu’elles puissent connaître le nombre de personnes aux repas.


